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- INTkODUCTIUN -

Le temps est loin og en 1870, lors de la guerre

Franco-Prussienne, des informations militaireS furent réduites

DOU5 forme de microfilm et places aux pattes de piguone qui

traversgrent les lignes ennemies pour échangar des informations

strat6giques.

Alors outil d'exception , prodeit d' une technique

h6sitante, le microfilm est aujourd'hui devenu d'utilisation

courante. Des formes dérivées ou veisines ont mgme pu gtre

miees au point ("jacket", microfiches, microcarte...) qui per

leurs avantages propres, complgtent et élergissent le champ

d'applications.

Les progrgs ainsi réalisés ont permis - au ;7,oins,

en partie - de faire face ù une situation entirement

nouvelle. [in sait en effet que notre époque est marou6e par

une "explosion documentaire" sans prLedent. Les imprims

sous toutes lauro formes se multiplient à un moMcnt (DC] le

papier devient une denrée raro et où les prix, dens 1'6dition

perticuligrement, ne cessent d'augmenter. En mgme temps, le

développement trgs rapide des recherches et des connaissances

exige une transmission efficace de8 informations.

Dans ces conditions, le livre imprimé ne suffit

plus h absorber le flux ni assurer un accgs à l'informetion

satisfaisant. insi s' explique ce que l'on pourrait appeler

en plagiant Mr. Paul Hardy le "boom des micromedia". Quelques

chiffres suffisent à rendre cette évelution perceptible.

tobo les statistiques de l'Association of Research

Libraries en date du 30 Juin 1959, las bibliothèques de

recherche américaines poss6daient en moyenne 355,490 documents

microedités pour 1 260.159 livres.

D'aprgs les estimations de l'International qicrogra-

phic Eongress, la diffusion des microéditions crolt au taux

surprenant de 113% par an.
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Wampleur de ce ph6nomène nouveau mérite qu'on

s'attache à le ck,l,finir, sinon dans son ensemble, du moins

dans certains de ses aspects particuliers.

Cette etude vise h examiner la production des 6diteurs

frangais et l'activité de quelques bibliothèques en matière

de micromédia. Une première partie sera consacri,:e h l'approche

technique de la question.

Prcisons dès maintenant que seules seront étudies

ici les reproductions de livres, les périodiques etant

volontairement laissés da caté.

APPROCHE TECHNIQUE

I Prsentation des micromédia

Issus pour la plupart de la technique du microfilm, les

microm(:dia proposent au lecteur une impression miniaturise

à partir d'un message original dont le support est le pl-us

souvent le papier.

1°) Les difFérentes formes

a Le microfilm

Rappelons seulement que le 15 et le 35 mm sont les formats

les plus utilis6s, en bobines de 30 mètres. Les films sont

conservés dans des boites de rangement faciles h rep6rer,

placées dans des tiroirs.

On utilise le 16 mm pour l'enregistrement de documents dont la

largeur n'excède pas en général 30 cm : documents de forMat

commercial, ouvrages de format courant... Le 35 mm est réservé

aux documents de grandes dimensions : journaux, plans...

jusqu'à 110 sur 140 cm.
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Le volume comparativement restreint occupé par les

microm6di,a facilite également le recherche et l'exploitation

documentai re.

D'autre part, aucun d6tail de l'original ne peut

échapper au procéd6 photographique : l'intégralité de la

reproduction est ainsi assurée.

Enfin, les supports utilis(!s sont au mains aussi

solides que le papier, et la duplication três aisée des

microformes permet d'envisager une conservation pratiquement

sans limite des documents.

fln voit qu'il n'y a pas de différence de nature entre

les diff6rentes formes de microsupports. Elles offrent toutes

des avantages communs et lour ralisation repose sur les

mêmes principes.

5eule, la microcarte est r6alisée sur un support

différent. La "jacket" et la carte fenEitre peUvent être

considr6es comme de simples d6rive'.s du microfilm. Les deux

seuls produits originaux sont le microfilm et la microfi che.

Nous étudierons les différentes techniques de prise

de vue et de duplication i partir du microfilm, tout en

r.servant une place a la microfiche cheque foiS que l'une ou

l'autre de ces techniques lui sera aussi applicable.

II - Elaboration

1°) - Techniques de prise de vue

Les techniques sont différentes suivant le format du

document a reproduire.

a - Prise de vue dynamique ou en "continu"

Elle est utilisée pour les documents ayant un format

limité. On °pare avec un filme de 16 mm. Le document est

photographié en mouvement pendant son transport de l'entre a

la sortie de la machina. Le film est aussi en mouvement,

une vitesse synchronis6e avec celle du document.



tn function du mode d'utilisation ultérieur, on a le

choix enitre trois méthodes de microfilmage dynamique.

Simplex

une face du document est microfilméé sur toute la

largeur du film, le verso faisant l'objet d'un deuxiàme

passage. L'enregistrement peut être effectué en mode comic

pour un montage en jacket ultérieur ou en mode ciné. Le

coefficient de réduction linéaire varie de 1/20 à 1/25.

Duplex

les deux faces du document sont microfilmées simulta-

nément, elles se trouvent cate à date sur le film. Pour un

mame format original, le rapport de réduction doit être plus

Petit (1/40).

Duo

la moitié de la largeur du film est exposée dans un

premier passage, l'autre moitié &tent exposée apràs

retournement du film. Lette méthode implique des rapports de

réduction faibles.

b - Prise de vue statique

_

Th

C'est la plus précise. Elle convient pour tous les

ouvrages brochés ou reliés et pour les documents dant la

largeur dépasse 30 ou 35 cm. Tous les formats de films sent

utilisables, particulièrement le 35 mm.

Le document est posé à plat sur une table de travail

et reste fixe pendant la prise de vue. Pendant cette opération,

le film ou la fiche sent fixes dans la caméra. Eette technique

est la seule utilisée pour la réalisction de microfiches.

Le rapport de réduction varie de 1/20 à 1/36.
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'pràs la prise de vue, le film - ou la carte -
doiventAtre traités pour a-tre exploitables. Au terme de
cette..ópération, on obtient la micro Forme originale en
n(2gatif. Cette micro Forme est immédiatement utilisable par
l'intermédiaire d'un lecteur.

A partir du négetif, oh peut aussi procéder à la
duplication du film ou de la fiche.

20) - La duplication

Cptte orCration est réalisée par une "tireuse". Le
principe en est simpLe : on expose un film ou une fiche
vierge par contact avec lioriginal.

T1 exisLe deux types de tirouses
Tireusos continues

Elles sont utilisées pour la duplication des microfilms
en bobines tous formats.

Tireuses statiques
Lour usage est réservé à la duplication des images

uniques, des microfiches, des cartes à fentres.

Salon la nature du film utilisé, on obtiEnt une
duplication en positif ou en négatif.

a - Film photographique

C'est un film beaucoup moins rapide que lo film utilisé.
à la prise de vues. La copie obtenue Est pOsitive. Si l'on
veut un nkiatif pour l'expluitation, il faut faire un nouveau
tirana à partir du positif suivant le m'éme processus, ce qui
aboutit à un traitement relativement long.

b- Films "Diazo"
Ils permettent d'obtenir une copie elle-mme

Le traitemont est beaucoup plus rapido, la manipulation T la
lumiàre ambiente ne preJsente>aucun risque pour la conservation.

Les films "Diazo" sont les plus utilisés.
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c - Filma "Kalvar"

/La copie du microfilm négatif est positive. Ce procédé

offre les mêmes avantagea de facilité de manipulation qua le

précédent. Il est récent et encor8 peu utilisé.

d - Positif ou néeatif

Le choix de la duplication en positif ou négatif

dépend de Ja présentation du message que l'on veut reproduire

et de l'usaye que l'on veut faire de la microforme.

Le positif est préférable quand on doit reproduire

des photos ou quand la typocraphie du document original n'est

pas três "aérée" (journaux). Ce choix présente en outre un

avantage psychologique au départ, l'utilisateur préférant

retrduver dàs l'abord une image conforme à l'original.

Eependant, les zones claires d'une forme positive

peuvent se révéler éblouissantes à la lecture. Un specte de

couleur peut même apparaitre sur l'écran. De plus, les

poussiLres et les rayures dEJes à la manipulation aunt trs

visibles et parfois grossies par le lecteur. Enfin, ces

poussiêres sont reproduites LI la duplication et se cumulent

de génération en génération.

En ràgle générale, le film utiiisé doit être négatif

lorcque l'on envisage une reproduction 8.6± papier ultérieure

par un procédé classique.

On voit que les possibilités techniques offertes par

les microformes sont tràs larges. Leur utilisation désormais

courante a conduit à définir das propositions de normes, tart

pour leur présentation que pour leur traitement en bibliothèqUe.

Ces efforts faciliteront encore leur diffLision et les

échanges documentaires au niveau international.

III - Les micromedia et la normalisation

1') Présentation des microfiches

L r-
\fc;vr 3
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Figure 1 Disposition d'images n° 1

Les dimensions sont exprim6es en mm.
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Figure 2 Disposition d'images n° 2
Les dimensions sont exprimées en mm.
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trois
zones
distinctes :

TECHNOLOGIE DES MICROFICHES ISO A6

\A PARTITIONS VARIABLES

33

Une'zone de références lisibles ò l'oeil nu

Cette zone occupe une surface rectangulaire
dans la partie supérieure de la microfiche, dans
le sens de sa grande dimension. Elle est elle-
même divisée en deux parties

Une partie gauche réservée è l'utilisateur
pour un indexage conforme 6 sa méthode de
classement.

Une pertie droite réservée è l'inscription: soit
des références bibliographiques, dans le cas

d'utilisation par les bibliothèques ou centres
de documentation, par exemple, soit de tous
autres renseignements de nature 6 identifier les
documents enregistrés, dans le cas d'une utilisa-
tion industrielle ou commerciale.

B Une zone de microcopies zationnellement établies

Le format extérieur permet l'emploi de
rapports de réduction parfaitement compatibles
avec la nature des documents les plus courants

microcopier. En effet, en partant d'un format
pleine image clans le rapportV-27 on peut conser-
ver ce rapport pour chaque case résultant des
divisions successives. II y a donc homothétie
avec les documents de la série A ( formats suc-
cessifs se déduisant les uns des, autres en
divisant par 2 le plus grand caté ).

En conséquence, le nombre de cases subdivi-
sent la microfiche suit la division géométrique
1,2,4,8,16,32,64, la microfiche présentant de ce
fait une distribution homogane de microcopies qui
occupent ainsi des cases égales entre elles.

La répartition de la zone de microcopies
peut également, tout en respectant la proportion

être hétérogène, ce qui permet d'enregistrer
sur une même microfiche, simultanément un plan
ou une planche sans le dissocier du texte qu'il
¡Ilustre ou complète:

A2

C - Une zone latérale de codage

7,5±0,25 Elle est destinée è recevoir un code d'exploi- 7,5 ±0,25
tation automatique de la microfiche, en particulier
pour la restitution.

Dans la lecture par voie optique, les plciges
claires sur fond dense ou denses sur fond clair
sont situées suivant des dispositions géométri-
quement identiques et 6 des emplacements
constants pour chacune des partitions. Ces
plaqes répondent aux caractéristiques des perfo-
rations des cartes mécanographiques.

EN1 RE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIOUEcentre de documentation
SERVICE PHOTOGRAPHIQUE

26, RUE BOYER 75971 PARIS CEDEX 20 TEL.: 636.62.94 TELEX CNRSDOC 22880F
Pour des specifications plus détaillées voir PN Z 43-030 "Microfiche transparente de format 105mm x 148mm"

A 1

A 2

.7".......1059i1{4M11109



Il n'est pas question ici des ultra-microfiches, qui
peuvent xecevoir plus de 3000 images et donfL l'utilisation

est li.ftiitée à certaines formes de geStion.

L'ISE a élaboré un projet de norme internationale

qui spécifie les caractéristiques des microfiches transpare-

ntes positives ou négatives.

Le format est fixé à 105X 148 mm (A6). Une zuna

d'en-tF=.te, située au-dessus du bloc d'images de cheque

microfiche, doit être réservée à des références d'identifi-

cation lisibies à l'oeil nu.

Plusieurs dispositions d'images sont admises pour A6

a - Microfiches à partitiun uniforMe

- Disposition d'imaqes N°1

Eile comporte 60 images rangées en 5 liones de 12

colonnes, ou 30 images en 5 lig-nes de 6 colonnes.

- Disposition d'images N°2

Elle comporte 98 images rangées en 7 lignes de 14

colonnes, ou 49 images en 7 lignes de 7 colonnes.

b - Microfiches à partition variable

Elles peuvent comporter un nombre variable d'images

allant de la monovue à la multivue (de 1 à 600 itages).

2°) - La description bibliographique des microéditions

Jusqu'El maintenant, il n'existe pas de norme

officiellemant. reconnue pour le catalogage des ticroRiitionS.

Depuis 1971, on s'occupe d'établir des normes provisoires

E la Bibliothèque Nationale, fondées sur l'ISBD et sur les

dernières recherches menées aux Etats-UniS et au Canada.

Ainsi aujourd'hui, la descriptiOn hibliographique

des microéditions est conforme.aux nouvelles normes en vigueur

depuis le 1/1/73 pour les livres.

Ces rEgles sont actuallement discutées dans le cadre

de l'AFNOR par une commission chatg6o d'examiner le catalogage



"des non-livres. A l'issue de Ces discussions ,seront

établis/des fascicules de documentation qui, transmis à la

FIAD pour examen et critique, pourraient devenir par la suite

des fascicules de normes.

La ràgle ciénérale suivie à la B.N. consiste à traiter

toutes les microéditions en unités bibliographiques à part

entiLre. Ainsi ne traite-t-on pas le livre, mais la reprodu-

ction.

La norme concernant les monodraphies s'applidue au

choix du titre at à la mention d'auteur ; les zones de

l'adresse, de la collation et de la collection indiquent les

éléments propres à la microédition.Les renseignements

concernant l'adrese, la collation et la collection de l

vrage roproduit sont donnés en note.

On'aboutit au schéma suivant

a - Microfiche

ZONE 1 : Titre - auteur

cf NF Z 44-050 chapitre 1

ZONE 2 : Edition

cf NF 7 44-050 chapitre 2

ZONE 3 : Adresse

Les éléments de cette zone sont les mames que ceux qui sont

décrits dans la norme NF Z 44-050, mais ce sont l'éditeur,

l'adresse de l'éditeur et la date d'édition da la microfiche

qui sort signalés ici. La mention du fabricant de la micro-

fiche - correspondent à la mention d'imprimeur - pourrait

"étre donnée quand on la connaît. Elle resterait facultative

dans tous les cas.

ZONE 4 : Collation

Les éléments de cotte zone sont différents de ceux qui compo-

sent la collation d'un livre. Ils indiquent

1') le nombre de documents, la nature du support (acétate

ou polestor), la partition de l'image (32, 60, 9E, 120), le

mude de duplication (argentique, diazulque...) du document.
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20) lamention d'illustration

3°) leiformat de la microfiche

40) le matêriel d'accompagnement

Entre ces quatre éléments, la ponctuation est la même que pour

la collation d'un livrc.

Examples

31 microfiches acaate de 32 images, diazoiques : ill.

105)046 mm.

2 micro fiches acaate de 128 images, diazoYques : carte

105)(146 mm.

ZONE 5 : Collection

Pour la décomposition et la ponctuation de cette zane, cf

NF Z 44-050 chapitre 5. On indique ici la collection dont fait

partie éventuellement la microfiche.

ZONE 6 : Notes

L'ordre et la ponctuation des notes sont les mêmes que dans la

norme NF Z 44-050. La note sur l'édition concerne le texte

reproduit. 5'il s'agit d'une reproduction d' un ouvrage

on indique l'adresse, le nombre de volumes et le nombre de

pages de cet ouvrage édité ; 1: Ventuellement, on indique s'il

s'agit d'un extrait.'S'il s'agit d'un texte in6dit, on le

sionale par une mention spéciale.

b - Microfilm

Les rgles sont les mêmes que pour la microfiche. 5eule la

collation varie dans le détail

ZONE 4 : Collation

10) Nombre de documents (en bobines, cassette...)* nature

du support, nombre de pistes, iongueur du microfilm, mode de

duplication.

20) Mention d'illustration

3') Matériel d'accompagnement

Example

2 microfilms 35 mm aclAate, 2 pistes, 30 m, diazoIques : ill.

Pour la microcarte et la carte è fenêtre, les règies
sont les mêmes. Seule la collation varie.



IV - Les Modalit6s d'utilisation des micromedia en bibliothàque

,Par leurs caractLres propres, les micromedia sont

naturellement appeless à rendre des servi ces différents, souvent

complémentaires.

Eertaines formes, comme la carte à fené'tre qui est

surtout employée pour le traitement automatisé de l'information

n'ont pas leur place en bibliothàque. D'autres, comme la

microcarte, ne sont pas encore suffisamment diffuses pour

faire l'ubjet d'une politique d'acquisitions. Nos établissements

s'intressent surtout au microfilm, à la "jacket" et à la

microfiche, aujourd'hui bien au point.

1°) - Le microfilm

L'intégrité de la documentation est mieux assur6e que

sur les microfiches : on ne peut ajouter ni retrancher une

partie de film, ce qui limite les risques de perte.

La duplication peut ntre facilement ralise.

Par contre, la longueur du film est souvent eerie

rapport avec le volume documentaire à conserver. A la lecture,

l'accs à l'information est parfois lung malgré lee nouveaux

procédEs de repérage des images.

Le classement est forc6ment rigide ; les mises à jour,

interclassements,et annulations sont presque impossibles à

r6aliser.

Pour ces raisons, le microfilm se justifie surtout

pour les archivaqes volumineux à faible taux de consultation

(collections de p6riodiques par exempla!, quoique leur consu-

ltatiun no spit pas-n6glig6e par les lecteurs...)

2°) - La "jacket"

De mame que pour le microfilm, il faut proct"Jder à une

lecture par exploration qui peut être fatiguante. Loci, qui
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eot vrai pour le dépouillement de l'image, ne l'est

pas pour,Ae repC:rage de l'imace elle-mêMe puisque la surface de

film contenue dans une "jacket" est sans commune mesure avec

la surface de film d'une bobine.

Les mises ù jour peuvent être réalisées trùs facilement,

mais la dupplication est difficile sinon impossible.

3°) - La microfiche

L'acc6s à l'image est écalement aisé, d'autant que pour

certaines catégories d'ouvrages.(encyclopédies, dictionnaires...;

une indexation .1 deux niveaux est possible : en:effet, par

consultation d'un index "extérieur" ou par lecture directa

des titres, on peut avuir facilement accùs Li la mierofiche

recherché°. Par la consultation d' un iHdex sur la microfiche,

on peut trouver rapidement la page voulue sur la fiche.

La duplication ne présente pas de diffidultés, mais

pour la microfiche, les risnues de déclasSement existent

malgré, la zone auteur-titre lisible.

Pest done ù la bibliothùque de faire son chnix en

fonction de ses besnins présents et ù venir.

Mais la liberté de maneuvre est en fait moins grande

qu'on pourrait le penser. Elle est soumise aux options des

éditeurs, ù l'équipement dont dispose la bibliothùque, ù ses

ressources...

C'est ce rapport entre les possibilits offertes et

les limites imposées que nous allons essayer d'évaluer

maintenant.
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L'ACTIVITE EDITORIALE

I - Liste des (diteurs frangais de microformes

ACRPP AUPELF

rue de Louvois 173 bd 5aint-Germain

75002 Paris 75006 Paris

742.51.48 222.96.38

AIG BIBLIOTHEQUE NATIONALE

95, avenue Victor-Hugo 50, rue de Richelieu

75116 Paris 75002 Paris

704.72.67 742.02.51

ALUMINIUM [MC 2

(Revue frangaise de 1') 140, rue du Faubourg-Saint-Martin

23, rue Balzac 75010 Paris

75008 Paris 206.21.07

225.04.40 CNRS

AVANT-SCENE (Revue de 1') 13, quai Anatole-France

27, rue Saint-André-des-Arts 75007 Paris

75006 Paris 555.92.25

633.44.90 FRANCE EXPANSION

ART ET ENSEIGNENENT 336*. rue Saint-Honoré

Lasseube 75001 Paris

64290 Gar 260.32.09

(59)68.73.25 HACHETTE

AUDIR 14, rue de Cléry

173, bd. Saint-Germain 75002 Paris

75006 Paris 508.20.00

544.04.19
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INSTITU-rD'ETHNOLOGIE PUBLICATIONS ORIENTALES

Place du/Trocadéro 4, rue de Lille

75116 Paris 75007 Paris

260.76.94 260.67.05

KLINCKSIECK SEMP

11, rue de Lille 26, rue Le Brun

75007 Paris 75013 Paris

260.38.25 337.83.50

MASSON SIM

120, bd Saint-Germain 9, rue du Commandant-Rivire

75006 Paris 75008 Paris

326.56.11 359.16.31

MICROMEDIA UNESCO

98, avenue de Paris Place Fontenoy

70000 Versailles 75007 Paris

951.57.96 566.57.57

MONFORT

Manoir Sain,J.-Pierre-de-Salerme

27800 Eure

(32)44.87.41

II - La production des principaux éditeurs

Les éditeus peuvent se diviser en deux groupes

ceux qui travaillent à partir d'Ouvrages déj'a édités, et qui

sont les plus nombreux

ceux qui travaillent à partir d'ouvrages n'ayant jamais 6t6

publis.
Les uns et les autres ont choisi la microfiche comme

support, ce qui se justifie puisqu'il s'agit de diffuser des

unitts bibliographiques.

1') - Les tditeurs d'ouvrades déià publits

a - Association des Universitts Partiellement ou EntiL.rement

de Langue Franceise (AUPELF)



Tableau de la production des microfiches en France au ler juin 1974 (Dépôt légal)

TOTAL GENERAL 1.467 12.990 66.049 F et
2.398,50 F.S.

EDITEURS ADRESSES RESPONSABLES CATALOGUES
NOMBRE

DE
TITRES

NOMBRE
DE

MICROFICHES
PARTITIONS

INDICATION
DE

PRIX

Centre international des
publications cecumé-
niques des liturgies

4, avenue Vavin,
75006 Paris

R.P. Bouyse 1 A. Liturgies orientales
B. Liturgies latines
C. Liturgies issues de

83
431

Jackets
35 et 16 mm

(objectifs
la Réforme 46 9 14 a 32 x) 2.398,50 F.S.

D. Subsidia 10

533

France-expansion 336, rue Saint-Honoré,
75001 Paris

M. Dodeman Archives de la linguistique
française 405 7.500

32 6 128
images 35.000 F

(14 5 32 x)
Institut d'ethnologie Musée de rhomme. Palais Mlle Debregeas- Archives et documents

de Chaillot, Place du Laurenie 1971 21 84 300 F
Trocadéro, 75016 Paris 1972 33 152 60 images 700 F

1973 28 150 (18 x) 900 F

82 386 1.900 F

Institut national des
langues 5 civilisations

4, rue de Lille, 75007 Paris M. Sieffert Publications orientalistes
de France (P.O.F.)

orientales Série I 16 90 650
Série II 14 108 98 images 780 2.000 F
Série III 15 90 124 x) 650
Ouvrages originaux 4 17 133 F

49 305 2.136 F

Micrcéditions Hachette 14, rue de Clery,
75002 Paria

M. Hardy 1 Linguistique
2 Afrique

57
185+32

474
236

2.425 F
1.600 + 450 F

3 La condition ouvrière
en France au 19. siècle 134 1.220 7.320

4 Bibliothèque africaine 47 398 2.500 F
5 Utopies 41 264 60 images 1.590 F
6 La Russie 41 359 (18 x) 2.154 F
7 D'Holbach et ses am:s 70 429 2.588 F
8 Traite, esclavage et

contestation en France
(1744-1848) 44 231 1.392 F-

651 3.611 22.019 F

Microéditions Universi- Maison des Sciences de M. Deyon 1. Bibliothèque de recher-
taires (A.U.D.I.R.) l'homme, 54, boulevard che - 1 69 281 2.368 F

Raspail, 75270 Paris Cé- 2. Bibliothèque de recher-
dex 06 che - 2 147 331 98 images 2.328 F

3. Structures sociales sous (24 x)
l'ancien régime 18 43 298 F

234 655 4.994 F
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as 1964, l'AUPELF a décidé la Création d'un service

de microf,iches avec le concours du ENR5. Le programme de

microéditions de l'AUPELF'COncerne, jusqU'à nouvel ordre, la

seule reproduction d'ouvrages déjà édités. Sont ainsi rediffuss

des ouvrages fondamertaux et des collections de textes do base

livres Tares at areiens, usuels disponibles en quantité

insuffisante pour ntre consultés eh bibliothèque, priodiques

etL.

Les microéditions sont destines aux biblioLhèques ne

pouvant se procurer les originaux uu les réimpressions en

offset en raison de leure prix trod élevés, aux chercheOrs et

aux curieux.

Après une tentativo pour apprécier les réactions du

public (envoi de spécimens début 1969 destinés à tous les

secteurs spécialisés de l'Université), une première liste de

micreéditions a été proposée, comprenant une s(dection d'ouvra-

gas anciens Et rares relevant de l'histuire des. lettres at

sciences humaines, de i'histoire des seiences, le l'histoire

du droit, de la méducine et de la pharmabie (Numéro

du Bulletin de l'AUPELF). Est jointe A ce catalogue une liste

d'ouvrages proposés en souscription.:i

h - France-Expansion

mais l'essentiel du programme que s'e t tracé

l'AUPELF rentre dans le cadre d'une série de collattions,

chacune ayant pour domaine un aspect Oartitulier de la conna-

issance.

La première de ces s6ries,.éditée par Trance-Expansion,

est aujourd'hui propose au public soUs le titre général

"Archives de la Linguistique Frangaise". Elle réunit des

ouvrages considérés comme sources de notre connaissance des

prohlèmes et des méthodes linguistiques, ainsi que des

répertoires .de données fondamentales élaborés entre 1500 et

1906. A son terme, cette collection devrait cempter pr'es de



En association avec PAUPELF, l'INLCO a également créé

une collection de microfiches souS le titre "Archives Africa-

ines". Les ti tras sont s6lectionnés sous la responsabilité

de l'INLCO (département Afrique Noire). Une fois achevée, cette

collection devrait comprendre environ 400 titres regroUpant

d'une part les principaux ouvrages de langue frangaise conce-

rnant l'Afrique, d'autre part un choix de documents d'archiveS

inédits. L'essentiel de l'activité concerne, précisons-le, les

ouvrages déjà pOhliés. LOS premiers titreS ont paru fin 1973.

Pour sa part, 1'INLf0 a décidé de ré-éditer des ouvrages

anciens, introuvables ou hors de prix, áppartenent à sa

bibliothaque. En mama temps, l'Institut assure l'édition de

ses publications seientifidues originales.

La premiare tranche de ce programme propose dens un

mnme catalogue intitulé "Langues et Civilisations" 61 titres

d'ouvrages anciens at 0 originaux, soit environ 400 microfiches.

La réalisation et l'exécution de "Archives Afritaines"

et de "Langues et Civilisations" sont confiées aux Publications

Crientalistes de France (PUF).

d - Hachette
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1500 titres, soit 400.000 pages sur 7500 microfiChes.

La premiaye livraison rassemble 405 titres dOnt la reproduction

a paru s'imposer en priorité.

c - Institut National des Langues et Civilisations 0rientales

Cette maison publie sur microficheS des fonds d'ouvra-

ges reres et importants sur certains grands thames des

sciences humaines. Cheque thame traite fait l'objet d'un

catalogue à part, spit une dizoine de catalogues a ce :lour

Condition ouvriOre au XIXame siacle, OtOpies au siOtle des

Lumières, Les procas de sorcellerie... etc.

5elon les cas, les ti tres sont vendus à l'unité 'un la

collection est vendue complOte. L' ensemble représente prs de

700 titres.
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20) - Les', édiLeurs d'oriuinaux

a - Institut d'Ethnologie du 'iLisée de l'Hamme

Depuis 1971, l'Institut d'Ethnologie assure la publi-

cation d'une collection sous le titre général "Archives et

Documents". Ce catalogue annuel raseemble les titres nouvuaux

sous deux rubriques distihetes..

La premi6re, appelée "Archives", fournit un outil de

travail, une masse d'informations souvent bru tes que le

sp6cialiste intC:ressé doit lui-même analyser. La publication

de ces documents s'éPhelonne souvent sur plusieurs catalogues

annuals. C'est le cas par exemple pour le "Corpus d'archives

historiques de l'ethnie Guru".

La pattie "Documents" regroupe des textes qui envisa-

gent Lin aspect particulier de la vie d'une ethnie dohnée

mythes et lEgendes, agriculture, artisanat, ethnobotanique,..

Il s'agit de mémoires de maitrise, de Thses de Je cycle, de

diplames de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes.4. 91 titres

ont,ainsi (2-té publi(2s, spit 386 miCrofiches.

b - Association Universitaire pour la Diffusion Internationale

de la Recherche (AUDIH)

Fondee en Novembre 1 972 par des membres de l'arseigne-

ment sup6rieur, cetta Association s'est donnC2e peur mission

de mettre 6 la disposition des chercheurs en sciences hUmaines

et du public spcilisé un certain nombre de travauX univatsi

taires inédits, depuis les bons m6moires de maItrise jucqu'aux

thLses, en passant par les rapports de recherche ou d'enquête.

Ces éditions, offectu(:es sur microfiches, sont aussi

disponibles en onotocopie.

L'AUDIH s'est attaché les-3,ervice-, d'Hathette pour

les têches d'édition, au terme d'un accord révocable qui

pr6voit cheque année la publication d'un nombre dOnné de

travaux - quelques centaines dans un premier stade.

La sCjection scientifique de tes travaux resta du

domaine exclusif de l'Association.



- 18 -

%

"Les textos disponibles ont déjè fait l'obiet de

trcis catalogues. Seul, le premier a pu nous Elitre commu-

niqué ("Bibliothèque de recherche -I-"). Son contenu corre-

spond aux chiffres donnés par le Dépat Légal (cf Tableau 1)

69 titres en 281 microfiches. On peut supposer que les

chiffres du Dépat Légal pour les catalogues suivants

("Bibliethèque de recherche -2-" et "Structures sociales

sous l'Ancien Hégime") couvrent pareillement l'endemble de

la production : 147 et 18 titres en 331 et 43 microfiehes.

La publication que nous avons pu consulter se

divise en trnis parties

la première recense les travaux édités par discipline

académique :
histoire, science politique, Sociologie

la deuxième regroupe l'ensemble des travaux par grands

thèmes de recherche

la troisième comporte plusieurs index alphabétiques

auteurs, moto-clés... etc.

III - Activité comparée des éditeurs frangais

1 o) Tableaux statisti ques Voir ?./
1

il convient ici de faire deux remarques

Les tableaux nous ont été communiqués par le

Service des Nouveaux Supports de la Bibliothèque Nationale

les chiffres donnés sont ceux du Dépat Légal. 11s he

correspondent pas forcément avec OeUx qui sent annone6s par

les éditeurs dans leurs différents catalogues..

D'autre part, le registre du Dép3t Légal pour

les microfiches n'étant ouvert que depUis Mars 1973, l'exe-

rcice 1 971 -1972 comprend aussi Jahvier et Février 1973.

20) - Interprétation



Ii
STATISQUES PAR EDITEURS

g

Editeur Date Titres 0/0 Fiches 0/0

HACHETTE 1971 -1972 288 89,16 1978 74,17

1973 151 24,12 729 12,72

1974 250 48,26 848 27,97

1975 39 11,78 41 5,51

avec B.N. 213 64,35 308 41,40

FRANCE 1971 - 1972 14 4,33 605 22,68

:XPANSION 1973 314 50,16 3846 67,11

1 974 59 11,39 1118 36,87

INSTITUT I), 1971 - 1972 21 6,50 84 3,15

ETHNOLOGIE 1973 33 5,27 245 4,27

1974 29 5,60 143 4,72

LANGUES 0. 1973 _ 17 2,72 96 1,68

1974 74 14,29 592 19,53

1975 78 23,56 391 52,55

A.U.D.I.R. 1973 69 11,02 292 5,10

1974 105 20,27 331 10,92



EDITEURS Nombre de titres

A 2 6
Nombre de fiches

oll France - Expansion 14 ' 605
!Ift
V+
-fr Hachette 288 1978

1 .
Insti.tut d'ethnolo ie 21 1.84

I" Total
,

323 2667

A.U.D.1.R. 69 292

C.I.P.O.L. 42 523

on France - Expansion 314 3846

44.
4.

Hachette 151 729

V
Institut d'ethnologie 33 245

Institut national des langues orientales 17 96

Total 626 5731

A.U.D.I.R. 105 331

France - Expansion 59 1118

Ah Hachette 250 848

IA.
4.ir Institut d'ethnologie

,
29 143

Institut national des langues orientales 74 592

Total 518 3032

Bibliothèque nationale 1 4

to
Bibliothèque nationale - Hachette 213 308

'1.11h
Hachette 39 41

4r
%.- Institut national des langues orienka4es 78 391

Total 331 744

TOTAL
t; {- -e..1

1971 - 1972 323 2667

1 973 626 5731

1974 518 3032

1975 (1er tr.) 331 744
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a - Institut d'Ethnologie

"Ea production n'appelle que peu de commentaires

elle est stable tout au long de la période envisag6e.

b - AUDIH

Un remarque une progression en 1974 par rapport à

1973, mais rien n'a encore 6té dépos6 après le premier

trimestre 1975.

c Langues Orientales

La tendance est ici très affirmée on voit une

progression régulière et importante du nombre des titres

depuis 1973. La production au premier trimestre 1975

dpasse dcljL l'ensemble des titres puhli6s en 1974.

d Fr-nce-Expansion

Cet éditeur débute par un nombre de titrEs trs

modeste en 1971-1972, mais le nombre de fiches est properti-

onnellement beaucoup plus considérable que chez tous les
autres producteurs de microformes.

Ce phénomàne s' explique par la nature des euVrages

édités.

L'activité est tràs importante en 197], avec un

nombre de titres en tràs forte augmentation et un noMbre de

fiches non moins remarquable.

En 1 974 par centre, on observe Une diminution tr-ls

nette des titres publiée, bien que par le nombre de fiches,

France-Expansion suit encore iargament en t'ête.

Lett° tendance se confirme pour 1975, puisque rien

n'a encore ét6 regu au premier trimestre.

e - Hachette

Les chiffres sOnt plus stables pdur cette maisbn,

tmoignant d'une activité moenne forte.

rout au plus peut-on remarhuer en 1 974 un net progri!3s



dans le nombre des titres par rapport a 1973. Le

rapport/titres/fiches est à pou près constant sauf pour le

premier trimestre 1975, où semhlent Wavoir (té 6dités

que des ouvrages peu volumineuX.

La reprise de tous les chiffres indique un "dmarra-

ge" foudroyant au premier trimestre 1975, dû à la ±f:k:ente

association Bibliothque Nationale - Hachette.



LE5 HICRLLEDIA Dr-N5 LE5 OJULILiTHE. JOE

RESULT",T5 D'ENQU' ES' MENEE5 A LYON tT A PARIS

- La i3Liul cjtLj interamiyorsite Fe de Lyon

Ii faut faire une remarque ds le d6part, qui

s'applinuera oussi à la 5ection Pi6decine et Pharmacie de

la 3. I.. : l'essentiel de l'infsrmation scientifique

paralt dans les pC:riodiques. il no faut dunc pas Otro

surpris si les fonds de microéditions da livres sent trs

peu fournis dans des établ:ssements, d'autant que les

cr,,ndits alluus permettent peu de diversifier la nature

des collections.

a - Nature du fonds existent

La bibUotheque de La Doua doit l'essehtiel da son

fonds de microditions au ENR5 qui depuis /11;01 reAse
gratuitement les micro fiches en double exeMplaire doS

thàses de doctorat assciences soutenues en province. Un

exemplaire est conserva au ENR5, l'autre est envoim à la

bibliothàque d'origine, environ 5 mois apràs rf::ceptien de

l'original.

Ainti ont Até Microfilmes les th'eses de sciences

soutenues à Lyon deAt47è A-CibS . Ce mouvoment assurait

une alimenta tion rtMullil:re en microfiches, et on avait

pensé acquLrir un bac pour leur classument, mais cette

idée a t:té abandonne depuis que le CNR5.a mis fin I ce

service pour des raisons (conomiques.

Les microfiches de thses sunt simplemert classées-

dens un mcuble du service par ordre alphabétiquo d'aUteers.

Elles sont enregistres sur le registre des thàsesi

sans cue lour sott attribu6 un num6ro so4cial.- On porte

1°) La.Doua ucaticr 5c,iences L.F2 a a



seulement sous le numéro d'entrée la mention

u:microfiche" pour établir la différente avec les thèses

imprimées. De la mri-le fagon, un signale la nature parti-

culière du suppert sur la fiche-auteur qui est intercale

dans le fichier commun aux thkses.

Il faut remarquer que les étudlants n'utilisent

pas volontiers la microfiche : ils semblent répugner aux

manipulations qu'exide le lecteur ; ils préfèrent la

photoccpie, cheque fois que cette pratique n'est pas trop

on6reuse.

Ainsi le art-inter n'enregistre-t-il que tràs

peu de demandes de micro Formes ; seuls sont intéressés

quelques thercheurs qui préparent.une thàse.

Il arrive que le chercheur vienne à la hibliothèque

pour dépeuiller des microfiches ou des microfilms qu'il

a en sa pcssesSion.

h - Matériel de lecture

Dans 'tous les cas, l'utiiisateur dispose d'un

lecteur mixte (microfiches et microfilms) déjà ancien,

situé à l'écart au niveau chercheurs, la salle de lycture

étant trop claire pour permettre un travail satisfaisant.

La fréquence d'utilisation de ce matériel est trod

faihle ¡Dour qu'on envisage son remplacement.

2°) - Grance-Dlanche - '3ection Médecine-Pharmacie - Madama

Si le projet de bibliothèques régionales par

disciplines abOutit, on peut penser que la hibliothàque

de médecine de Lyon jouera un r3le important dens l'archi-

vage at le dépat des thèses.

Pour l'heure, cet établissement est dépourvu de

microéditions de livres.

- Les projets à court terme

Dans la future bibliothèque est prévu un local de

300 m2 enti?2rement consacré à l'audio-visuei. Dens ce
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secteur, une salle de 70 m2 accueillera les micro-

mais pour les raisons qui ont déjà ét6 indiquées,

les pCriodiques serOnt beaucoup mieux représentCs.

Les microéditions de livres ne seront envisagCes

dens la protioue clue sous l'aspect sCcurité ou sous l'aspect

réserve.

Aspect sCcurité

pourraient atre reproduits des livres pr6sentant un intérCit

historique, ou prCcieux à divers points do vue.

Aspect reserve

on suit la prOduction de certaines maisons améridaines

qui procedent depuiS peu à certains reprints fondamentaux

pour la botanique par exempla, portant Sur des ouvrages

des 10o et 19e7siLclés quo l'on ne peut plus se procurer.

Un envisage d'autre part l'achat de microditions

de bibliographies si les éditeurs cliCveloppent ce secteur.

Mais l'utilisation de bibliographies SOUS forme de micro--

Cditiens peut poser quelques problàmes (le recours aux

index par exeMple exige deS manipulations qui peuvent :set-re

fetiguantes pour le le:cteur).

b - a túnel de .ecture

Pour la salle réservCe à l'audio-visuel, on n'envi-

sage pas l'achat de lecteurs simples. Le soul qui se trouve

dans l'actuelle bibliethàque n'a jamais eu beaucoup de

succàs. Aujourdfllui, il est de toute fagon trop vieux pour

rendre de Vrais services. 0n prévoit plutôt j'acheter des

lecteurs-reproducteurs, plus chars mais plus utiles.

3°) - [laude Hernard - ection Lettres et .1-)xcit t-( Monsieur

Theilmieukl

lei, la tendarce génCrale est de pr8ter l'original

au lecteur cheque fois que Cela est possible, qu'il s'a isse



d'ouvreees de références, de thLses ou de titres

anciens. La richesse de la biblioth:3que en matière de livres

rates ou épuisés permet de suivre ce principe.

Il n'y a donc pas de politique d'achats de microéditi-

ons en vue de compléter les collections.

La biLliothèque poss()de néammoins quelques catalogues

d éditeurS. qui ont été déposés par des représentans. Ainsi

a pu utra examinée la production de Hachette at de l'AUPELF,

mais 11 n'a été donné aucune suite à ces contacts.

A Claude Bernard, las microéditions sent envisagées

comme un service qui est rendu au lecteur sur sa demande.

a - La constitution du fonds

C'est un don de l'ambassade des Etats-Unis qui a

fourni à la hibliothèque son premier fonds cohérent de

microfilms, Il s'ayit des années J920 1 1950 do 18 revud

"Art'in America". Nous n'insisterens pas davantage sur

cet apport, puisqu'il concerne une publication périndique

Disons seulement que son intr"èt clocumentaire est Certain

et qu'on envisage de la compiéter.

L'essentiel de l'activité de la bibliothèque,en

matiLre de micruéditions est basé sur les demandes le

lecteurs ayant une rechErche particulire à effectuer.

Il peut s'ayir de lecteurs d'une Université extéri-

eute qui demandent par le Prt-Inter une thàse Lyonnaise.

[in que le dép8t au ENH5 des thèses locales de Lettres

n'est pas obligatoire pour en faire un plicrofilm ; les

thèsus étant d'autre part de moins en-moins imprimées, la

bibliothque regoit une majorité de travaux dactylooraphiés,

parfois en 2 exemplaites, souvent en t seul. 11 est alors

nécessaire de faire réaliser un microfilm. Cette opération

n'est pas soumise à l'autorisation da l'auteUr.

Aujourd'hui, on dispose par ce precédé d'à-peu-près

30 microfilms de th'eses en Lettres et Droll. Ces exemplaires

microfilmés, uniquement destinés au Prt-Inter, ne fiyurent

pas au catalogue-auteurs do la bibliothE,que. Les lecteurs

lyonnais utilisent l'original dactylographié. Les thè.ses
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ainsi reproduites sont recensoes sur uno liste

conServ6e au Prat-,Inter avec les microfilms.

Les oprati-bins de prise de vue'et de cMveloppement

des microfilms sont effectu6ds au laboratoire de Dron.

Les demandes proviennent aussi de lecteurs lyonnais.

Elles portent parfuis sur des thLses étrangLres, Anglo-

5axonnes principaiement. On doit alors s'adresSer au

Service centralis6 des microditions à Ann Arbor (Michigan)

qui publie les "Dissertation Abstracts" - r6pertoire des

thèses am6ficaines fournies soit sur microfilm, soit en

x(rocopie. Depuis 1973., ce catalogue est international,

puisqu'il yecense i- .!yalement les thèses de langue anglaise,

sous le titre "Dissertation Abstracts International".

La bibliothque poseLde ainsi une dizaine de thàses

de doctorat microfilmées, portent Sur la litt6rature

anglaise (The 5yntax of English poetry...) et americaine.

Elles sont trait(fes comme des ouvrages et matéria-

lises en magpsin par des fantnmes.

La plupart des demandes des locteurs lyonnais porte,

sur das thèses frangaises que l'on regoit souS forme de

microfilms paf le Prnt-Inter.

Ilast donc n6cessaire de disposer d'un bon lecteur

pour la consultation sur place.

b - Appareils do lecture

Il n'existe pour le moment ou'un lecteur simple

n'eutorisart que lo passage des microfilms. D'un modèle

ancien et d6passti;, il dispose de 3 objectifs qui permettent

des grossissements diff6rents. L'appareil permet aussi le

défilement de la bobine, mais il est toàs peu lumineux et

sa situation dans la bibliothLoue ne permet pas une utili-

sation satisfaisante.

Il est utilisé lorsqu'un film parvient à un lecteur
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par le Prnt-Inter, mais aussi par des lecteurs qui,

en possession d' un microfilm, désirent le dépouiller.
Pendant des enées, un chercheur a de cethe fagon travaillé

sur les manuscrits de Joyce qui lui avaient été prétés sous
forme de mierofilms.

Un nouveau lecteur est nécessaire. On souhaiterait
s'éqUiper en matériel distinct pour la letture des microfilms

et des microfiches, en fonction des crédits disponibles.

Eette formule aurait deux avantages

elle permettrait une meilleure exploitation du fonds de

microfilms existent

elle ménagerait la possibilité de développer un fonds de

microfiches. Eette forme est jugée plus intéresSante que

le microfilm par Monsieur ThoumietA en raison de son faible

encombrement qui permot un classement plus facile et une

consultation plus simple.

Il est à prévoir que la biblinthèque du Quai Claude

Bernard, qui souffre cruellement du manque de place, accordera

une importance de plus en plus grande aux micromedia.

- Bron -

- Situation actuelle

La biblioth'eque de Brun ne possàde qu,'un.fonds tràs

limité de microéditions, du moins pour le moment. il s'agit

de microfilms qui ont été réalisés par le laborotoire ptoto-

graphique de la bibliothèqueLpour le Centre de Documentation

2)
Thétrale 6 partir d'ouvranes demandés à des bibliothLques

de l'extérieur par le Pr.76t-Inter.

Le début de cetto opération est récent puisou'il
remcnte :7:1 1972. Quatre ouvrages ont ainsi été microfilmés

ils n'ont fait l'objet oue d'un invontaire provisoire.

La bibliothèque ne dispose d'ailleurs d'aucun appareil
de lecture à ce jour. 5eul, l'ImsLitut d'Etudes Mi.diévales

possède an lectour-reproducteur 3M.



Pour la réalisetu,..oh de ces travaux, le laboratoire

p:hotogrsphique diSpose d'une cam6ra à microfilms. Le déve-

loppement s'effectu à la main. Malheureusement, la camra

actuellement disponible n'offre que des possibilih6s limitées

puisqu'elle ne permet pas la rialisation de microfilms 16 mm.

Cette situation n t que provisoire la bibliothà-

que est récente et elle ne peut offrir qu'un volume encore

restreint de documents. Dens ces conditions, d6velopper

les micro(!ditions apparait comme la meilleure solution pour

61argir l'ventail des titres à moindreS frais.

b - Les pro jets

La politique d'enrichissement par les microCiditicns

concernera d'ahord la reproduction d'ouvrages par le labora-

toire.

Co nroc6d6 a l'evantage d"6tre plus ( conomique que

l'achat de _T-impressions , à supposer qu'elles existent.

Cette, activité ihplique un (,quipement plus complet

de 1 atelier-photo, qu,i devraIt intervenir en 1976, puisqu'

on s'occupe en cc moment de demander les cr6dits pour acheter

les appareils.

U118 enqute est en cours pour savoir duel type de

matC2riel correspOnd le mieux au but poursuivi. Cette enqute

est men(-2e aupràs des fabrioants en utilisant une publication

de la Direction des Bibliothàques : "Procdés de reprograghie,

mise à jour 1973" - et aupràs du service des Nouveaux Media

de la Bibliothàque Nationale, dirigé par MensieOr Pelou.

En ce qui concerne l'exploitation des documents, 1'.

id60 gé,n6tale est de s'quiper en appareiis distincLs pour

les microfilms et les microfiches.

Ainsi, pour les microfilms, on s'intéresse à la

gamme CANON, qui propose un lecteur-reproducteur coCitant

environ 24.000 F, ou un lecteur simple à 70IJC F.

Pour les microfiChes, la maison BELL & HOELL

produit un appareil de lecture beaucoup moin:s cher, puisqu'il

est vendu moins de :3000 F.
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Lorsque l'etelier sera énuipé, Honsieur Gleyz4

envisage de r6aliser certains travaux pour l'ext6rieur,

l'Université par eXemple. La biLliuthi-'3que aurait alors

un rnle de fagonnier â jouer.

D'autre part, lo mat6riel d'exploitatien r4ondrait

une demande qui existe déj-1 : des professeurs ou des

chercheurs qui regoivent des microfiches (du ENkEi par

exemple) pourraiunt venir les consul ter sur place.

Le deuxième aspect de la politique d'accroissetent

des fonds par les microéditionS concernera les achats auprès

des éditeursspécialis6s.

Des démarches ont Ceté entreprises pour ovoir une

vue aussi larga que possible de la produetion et on a pu

rE5unir les catalogues des principaux éditeurs - pas toujeurs

sans difficult6s.

Certaines r:ialisations ont retenu plus particuli,lre-

ment liattention, COMM8 la série "Archives do la Linquistique'

Frandaise". Lette collection serait sueceptible d'intresser

i'UER "Sciences du langane" de Bron , :cien clue le thème spit

surtout traitC, du point de vue historique.

Bl-utre part, la bibliothLque a regu la visite j'un

représentant de l'AUDIR. La formula adoptée intéresse r'onsieur

Gleyzes, d'autant qu'en 1976, l'UER d'histoire sera d(?fini-

tivement installée,1 Bron et aura de gros besoins documentaires

sur des sujeta abordLss':par l'AUDIR.

Dans le mFme ordre d'id6es, Haefiette propose des

r(!éditions d'auvraeles anciens qui seront sans doute commandées.

On s'intresse 6galement "Books in English" qui

est la bibliographie sous forme de microfiches des livres de

ilangue.anglaisn. "iooks in English" ust publié par le Eritish

Natiunal Bihliogrephy six fo.is par an sous forme cumuletive,

de sorte que la dernire iivraisin annule lee prcédentes.

Deux probnmes toutefois se poseht pour cette publi-

cation :il s'agit d'ultra-microfiches au taux de i'6ductien

de 150., ce nui implique un appareil de lecture d'un type très
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particulier, ic PCI, produit per la seule firme

N,ER (of: picas jpintes).

D'autre part, on peut se deMander s'il est bien

indiqué de proposer aux leoteurs la consultation d'une

bibliographie sous forme de microfiches. Monsieur Gleyze-
1rejoint sur Ce point Hadame Gachon.

La firme NCR elle-mme propuse un catalogue de micro-

éditiona DU figurent sous forme de microfilms et de microfiches

des r(3impressions -do collections complLtes de revues,'d'ou-

vrages de références (Alqemein Deutsche Dibliodraphy), des

collections de:documents inédits sur l'histoire de France,

des publications volumineuses diverses.

D'autres réalisatlons semblent 6ffrir des perspecti-

ves intéressantes, comma le "5ubject duide to microforms in

print", alité par Nicrocard Editiops Books, qui est un

catalogue collectif par sujets des micrcéditions am6ricaines,

(NJ 1"Annuaire statistique de la France", publié sous forme

de microfiches par l'INSEE.

D' unes facon générale, les acquisitions seront ori-

entées en priorité vers les reproductions d'ouvrages E"ipuis6s

au détriment des ouvrages de réf6rences cu de consultation

(dictionnaires).

Cln le voit, ce n'est pes un problème de place qui

motive ici l'intt pour les .microéditions mais un problème

d'accessibilitif des documents.

iIl

faut couligner que Monsieur Gleyze ss4est heurté

das difficultés pour s'informer ; il souhaiterait voir

fiurer dans la Bibliographic de la France un supplément pour

les microéditions.

II - La Bibliothèque Municioale de la Part-Dieu - Madame

Dureau

La Biblicthb,que de la Part-Dieu, qui possède un fonds
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trae ancien et ttas riche, E été amenée à s'intéresser

a la microraproduction depuis longtemps déja pour une

meilleure exploitatiOn de ses collections.

Il y a erviron cineuante ans a été créé un laboratoire

photographique qui a toujours fonctionné en étroite

collaboration avao le service du livre ancien.

1') Le laboratoire ohntccraphirlue Situation antérieure

Le premier laboratoirc a été installe à St Jean en

1924. Il no disposait pas alors de personnel attitré faisant

patio de la bibliothadue. I fonctionnait par l'entremise

d'un photographe de l'extérieur pratiquant des prix pa

&tail comprise sa merge bénéficiaire.

Le travail effectué visait a satisfaire les besoins

des lectours de la bibliothaque et a répondre aux demandes

de lecteurs extérieurs:A Lyon (4/5e des demandes).

Liautre part, ce laboratoire devait traiter les

besoins propres de la bibliothaque.

Ni l'une ni l'autre do ces functions ne pouvait "stre

remplie do fagon satisfaisan te, les ptix deMandés faiSant

reculer nombre de lecteurs. En matiare de conservation, aucune

politique n'a pu &tre clairemcnt définie, de sorte que les

documento précieux oU impartants ont (Jté reproduits sous

des formes tras différentes.

On a aihsi des petites collections tras disparates

de diapositives 24 X 36 et 13 X 18, de Clichés de toutes

dimensions, do microfilms 35 mm en bandas et eh roulaaux.

"2"). Le nouveau laborateire photoorephique

Aujourd'hui, un membre du personnel possédant,des

connaissances techniques acquises avant son entrée à la

billiothaque a été affecté aux travaux photographiques.

Le ,matriel nouveau a été acheté en fonction des

-besoins particuliers a traiter.

L'ide de départ était de réduire la disparité

existante tout en Aisposant d'un metériel offrant des

possibilités aSsez larges.



a - Equi ement du nouveau laboratoire

n a choisi un matériel permettant la réalisation

de microfilms 16 et 35 mM, avec possibilité de montage en

"jacket", formule jugée plus souple que la microfiche.

Caméra AGFA SB1U pour microfilms 16 et 35 mm.

Cette caméra permet le traitement de forma,ts très différents

Format minimum de l'original : 15,5 X 22 cm.

Format maximum : 73 X 102 cm.

Très perfectionnée, cette caméra coûtait environ 80.000 F en

1973.

- Développeuse-sécheuse AGFA FP 400, complète pour

les films 16 et 35 mm. Prix : 17.820 h.-t. fin 1973.

Lecteur-monteur de "jackets" AGFA-MICROSEAL.

5807 F h.-t._

Agrandisseur spécial pour microfilm- ' lampe

ponctuelle OMEGA (importateur July).

Meubles de rangement FLAMBO pour les "jackets' les

boites de films en rouleaux, les diapositives.

Ainsi géré et équipé, le láboratoire peut fonCtionner

de fagon plus régulière et mieux assumer see différentes

fonctions.

b - Fonctions du laboratoire

Auprès des lecteurs

Comme par le passé, le laboratoire répondra aux

besoins- des chercheurs qui viennent étudier un texte

conservé 6 la bibliothèque et en demandent une microcopia.

Il répondra aussi aux demandes des lecteurs extérieurs

à la bibliothàqtle (de nombreux chercheurs américains s'inté-

ressent aux manuscrits musicaux).

- Besoins propres 6 ia bibliothèque

ils sont de deux sortes :
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- Complé ent des collections

parait important d'arriver à réunir au sein de

la Municipale la documentation qui concerne l'histoire de

la -Ville et qui manque dans les collections. Cheque- fois

que le Prêt-Inter permettra de se procurer L'original, on

réalisera des microfilms 16 mm qui seront montés en "jackets".

Cette opération pourrait débuter par la reproduction

des manuscrits liturgiques lyonnais.

- Conservation

La conservation des collections est la réelle

justification de ce laboratoire. En effet, la bibliothàque

de Lyon a la chance de posséder des documents tràs importants,

de valeur marchande et esthétique diverse, mais qui sont

souvent uniques.

La réalisation de doubles de sécúrité est une

précaution élémentaire pour éviter des disperitions sans

recours. On pense au seul exemplaire du "Mémoire de La

Duchàre" qui a été volé alors qu'il était em usuel, l'annexe

de La Duchàre précisément.

Les manuscrits à peintures, les manuscrits tràs

anciens (V-XIe Siècles), les imprimes en exemplaire unique

comme les travaux dactylographiés important's devront être

reproduits en'"jackets" et communiqués sous cette forme au

public qui y aura ainsi plus facilement accàs.

Le même traitement sera appliqué aux collections de

périodiques qui souffrent beaucoup des manipulations.

30) - Acquisitions

A ce jour, les achats pour compléter les collections

n'ont porté que sur une série de microcartes américaines

intitulée "Landmarks of science". Cette série, éditée par

Readex Microprint Corporation concerne surtout l'histoire

des sciances. Elle complàte la collection d'ouvrages scienti-

fiques du fonds ancien.



es achats ont débuté en 1967 et ont malheureusement

été arrêtés en 1970, alors que l'édition complète de la

collection s'étale sur 10 ans. 1185 titres ..ont ainsi été

regus, mais cette série présente quelques inconvénients.

Le format des cartes (13X18 inches) n'a pas

d'équivalent en France. De plus, cee-microcartes sont opaques

et il a fallu acquérir un appareil de lecture spécial qui a

été fourni par la même maison.

Il n'y a pas pour le moment d'autres-projets d'acqui-

sitions.

D'autres services seraient intéressés par I'achat

de micromedia mais une véritable politique ne pourra se

dessiner que lorsque de nouveaux appareils de lecture

auront été livrés.

Quelques achats ont néammoins été réalisés par la

Salle de Lettres, portant sur certains titres 'des "Archives

de la Linguistique Frangaise" et sur 11 titres de l'Institut

d'Ethnologie.

Ces documents, achetés dans un souci d'étalement des

dépenses, ne sont pas encore exploitables et pas encore traités.

40) Traitement bibliothéconomique

Il ne concerne que les microformes de la Salle du

Livre Ancien.

Ces microformes n'ont pas fait l'objet d'un fichier-

lecteurs a part. Les notices sont intercalées dans le fichier

général avec la mention "Microreproduction". Far contre,

existe un fichier interne réservé au.personnel, classé

systematiquement.

Les microreproductions sont, inventoriées dans un

registre d'entrée spédial. Le numéro d'entrée précédé de la

lettre M (Microreproduction) 'constitue la cote. Des trenches

numériques ont été réservées è leur intentiOn, suffisamment

33.
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\,arges pour absorber le volume de documents traités.

50) - 4pareils de lecture

La Salle de Lettres dispose du lecteur spécial de

microcartes Readex Microprint.

Pour cette même salle, on prévoyait l'achat de

deux lecteurs simples avec passe-vues pour microfiches

(Polyclair). Mais la maison ayant fait faillite, aucune

suite n'a été envisagée.

La Salle de Lettres disPose aussi delin lecteur

spécial pour les journaux (Naudin-Chérouvrier).

La Salle du Livre Ancien est équipée d'un lecteur-

reproducteur 3M pour microfilms et microfiches. Un passe-

vues spécial est nécessaite pour les microfiches, qui m'a

pas encore été achaté.

Ce secteur dispose encore d'un lecteur simple pour

les microfilms et d'une visionneuse à diapositives 21-)( 27

Kindermann.

III - La Bibliothàque Publique d Information à Paris -

Madame Leroy, Mademoiselle Chantereau

Par vocation, cet établissement doit être und

grande bibliothàque publique, ouverte à tous 12 heures

par jour tous les jours de la semaine.

La B. P. I. souhaite fournir une information

générale dans tous les domaines de la connaissance en

faisant appal aux nouveaux supports de la pensée à cóté

de la forme traditionnelle qu'est le livre.

1° - Les acquisitions

L'absence d'un fonds ancien expliqueque l'on ait

largement recours à la production des éditevrs de microformes

pour réunir certains titres aujourd'hui épuisés.
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L s achats portent essentiellement sur les ouvrages

de référce, sur certaines catégories de documents três

consultés (Encyclopédies) ou même sur des travaux n'ayant

jamais été imprimés (Thêses).

Des contacts ont donc été pris avec une dizaine

d'Cditeurs parmi les plus représentatifs de la production

actuelle, par l'intermédiaire de la Maison des Sciences de

l'Homme at des Associations professionnelles. A titre

d'exemple, la liste des éditeurs a été fournie par une

section spécialisée du Syndicat National de l'Edition.

A ce jour, la série "Archives de la Linguistique

Frangaise"-de France-Expansión a-été achetéa en entier.

Un nouvel éditeur, Kingsieck, a publié environ

40 titres (Voir piêces jointes) qui seront tbus commandés.

De la même fagon, un maximum de tit'res sont acquit

chez Hachette.

Par contre, le choix est plus sévère pour les

publications de l'Institut d'Ethnologie at pour les

Publications Orientalistes.
L'International Documentation Company est un éditeur

suisse qui publie depuis três longtemps un -catalogue par

sujets : religion, littérature, botanique..etc : en tout

une vingtaine de sujets. Plusieurs microfiches de ces séries

ont déjê été regues.

Microcard Editions publie le"National Union Catalog"

sur microfilms ou microfiches. L'édition complête avec les

suppléments a été commandée, mais elle n'est pas encore

arrivée.

On S'intéresse aussi aux "Comprehensive Dissertation

Abstracts", qui sont les résumés des thêses américaines,

publiés par Rank Xeros. Certains titres de ce catalogue

pourraient être commandés.

Dans tous les cas, les micrOfiches sontlaSitinnées
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\dês leur arrivée à la bibliothèque et renvoyées à

l'éditejr si elles présentent lemdindre défaut de fabrication.

On regrette ici,due les éditeurS ne laissent pas à

leurs clients la possibilité de chbisir entre la forme

positive et la forme négative. Ainsi FrancS-Expansion ne

livre ses microéditions qu'en positif ; Hachette ne les

réalise qu'en négatif.

A la B. P. I., on préfère cette deuxième formule,

qui se révèle d'une leeture plus facile.

2°) - Les appareils de lecture

La bibliothêque ne dispose pour l'instant que d'un

lecteur simple de microfiches VANTAGE REALIST, diffusé par

3M, utilisé pour la vérification des dommandes à la réception.

Un autre lecteur simple est command; il s'agit

d un KALVAR à objectif 21X 24.

A terme, la bibliothàque sera équipée de 20--Iecteurs

simples et de 5 lecteurs-reproducteurs. Ons'occupe en ce

moment de réunir la documentation qui permettra de fixer le

choix. BELL & HOWELL, REGMA, 3M et PHOTO GAY sont les marques

qui ont le plus de chances d'être retenues.

Pour la gestion, on envisage l'achat dlun duplicateur

REGMA LOGAFICHE 066 permettant le duplication des microfiches

par développement ammoniac. Les originaux seraient conservés

en magasin et on utiliserait les "diazos" pour la communication

aux lecteurs.

Les diazos seront conservées dans des' ensembles-

lecture (grands bacs contrélés par un.membre du personnel)

et matérialisées sur les rayons, de libre-acos par des

-fan-Lames. Ainsi les vols pourront étre évitt ,plus facilement

et la présentation des microfiches aura utispect plus

attrayant.

30) - Le traitement

Tous les documents sont et seront intégrés quel que
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oit leur support. Il seront tous class6s en C.D.0.

pour év ter au public des d6placements trop fréquents et

pour Iui permettre de réunir une information aussi complàte

que possible en fonction du sujet traité.

La bibliothèque disposera donc d'un catalogue multime-

dia avec des signes distinctifs qui permettront de sortir

des listings par supports - puisque l'automatisation généra-

lisée est un des buts poursuivis par la bibliothèque.

Pour l'inscription à l'inventaire, il existe un

registre commun à toutes les catégories de dOcuments-sauf

les p6riodiques.

Trois trenches sont ouvertes

100 à 200.000 pour le support - papier,

200.000 pour les disques,

300.000 pour tous les autres supports.

On pense généralement à la B. P. I. que les lecteurs

s'habitueromvite à l'utilisation de ces nouveaux media

auxquels on porte un intérêt particulier.

On ne compte d'ailleurs pas se limiter aux seules

acquisitions aupràs des éditeurs spécialisés puisqu'une

Collaboration est envisagée avec le Service des Nouveaux

Supports de la Bibliothàque Nationale -pour la reproduction

d'ouvrages épuisés particulièrement importants ou utiles

pour la B. P. I.

IV - Le 5ervice des Nouveaux Supports à la Bibliothàque

Nationale - Monsieur Pelou

Le Service des Nouveaux Supports est une cr6ation

récente, puisqu'il date seulement de 1971.

Monsieur Soisson a récemment pr6conisé le Dép8t-

Légal de l'ensemble des produits audio-visuels à la Diblio-

thàque Nationale, ce qui aura pour cons6quence d'élargir

dans une large mesure le champ d'activités de ce Service.

En attendant la réalisation de ce projet, les

Nouveaux Supports fonctionnent essentiellement à partir du
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\Bép5t-Légal des microéditions frangaises.

//
1°) - -Nouveaux Supports at Dépôt-Lécial

L'activité du Service dans ce domaine est triple

- traitement des microéditions déposées suivant les mâgles

qui ont été exposées plus haut

rédaction des notices signalétiques pour la Bibliographie

de la France, partie "livres". La production éditoriale

est en train d'augmenter, puisque 30 notices vont passer â

la Bibliographie de la France cheque Semaine dans trâs peu

de temps, contre 20 actuellement (cf Tableau sur l'évolution

des dép'òts ces dernières années)

conservation des microéditions. Les éditeurs ne fournissent

qu'un exemplaire au Dépnt-Légal ; la Bibliothâque Nationale

se charge de la duplication pour communiOation aux lecteurs.

D'une fagon générale, toutes les micro'éditions sont

conservées au Service des Nouveaux Supports dans des boItes

spéciales â l'abri de la lumière.

20) - Nouveaux Supports et fonction éditoriale de la Bibliothè-

que Nationale

Depuis 1975, la Bibliothâque NatiOnale fabrique et

édite des microéditions.

Jusqu'â cette année, tous les livres de la bibliothâque

qui étaient reproduits pour Hachette ou pour France-Expansion

l'étaient par le CNRS.

Aujourd'hui, la bibliothèque a son propre laboratoire

installé à Versailles, ce qui lui permetde jouer un véritable

role de fagonnier.

Les reproductions sont effectuées sous la forme de

microfilms 16 mm ou de microfiches au format normalisé 105 X

148 mm, partition 98 images.

Comme éditeur, la Bibliothâque Nationale a produit

en Février une série sur le Théâtre révolutionnaire
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c mportant 10.5 titres, en collaboration avec Hachette.

autre collection portant sur la Sorcellerie est

en préparation.

Un projet auquel participe Monsieur Pallie, du

livre ancien, prévoit la reproduction d'un fichier d'incunables

de la Bibliothàque Municipale de, Rouen. 6000 fiches seront

ainsi reproduites, sur microfiches.

Avec la Bibliothàque de l'Arsenal est envisagé un

programme portant sur la documentation théAtrale, à base de

dossiers de presse (dossiers Gémier et Antoine).

30) - Nouveaux Supports et besoins propres de la Bibliothàque

Nationale

a - Conservation

Le laboratoire photographique de VerSailles est

utilisé à des fins de conservation dans le cas de titres

incommunicables directement au lecteur, soit en raisbn. de

leur valeur, soit en raison de leur 6tat.

Les microfiches réalisées à partir de ces ouvrages

sont vendues lorsque les droits d'auteur soh't tombés dans le

domaine public.

Lorsque l'ouvrage reproduit est trop récent, les

microfiches ne sont utilisées que pour l'usage interne, c'est-

à-dire la communication aux lecteurs.

La règle générale est la suivante : les livres

ayant fait l'objet d'une microreproduction ne sont plus

communiqués sous leur forme originale. Seule, la reproduction

est consultée, qu'elle soit l'oeuvre de la Bibliothèque

Nationale ou des éditeurs privés.

b - Meilleure utilisation des fonds

Un autre projet prévdit la mise sur microfilms 16 mm

en cassettes des fichiers morts spéciaux de Ithémicycle.

Dans un premier temps serait d'abord réalisée la
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i.eproduction du fichier des catalogues de ventes, puis

du fichiair parlementaire et du fichier ecclésiastique.

Ces fichiers sont/rédigés sur format "carte à jouer"

et manuscrits pour la plupart.

Aujourd'hui, les lecteurs n y ont pas accàs. En

réalisant au moins deux jeux de sécurité, on aboutira à

une consultation facile pour le lecteur et à un travail

moindre pour le conservateur de service ; l'ensemble repré-

sente plusieurs milliers de fiches.

40) - Traitement des microéditions

Depuis 1971, les fichiers auteurs et matiàres de

la Bibliothàque Nationale sont des fichiers multimedia,

regroupant les livres et les microéditions.

La nature du support (Microfilm ou Microfiche) est

clairement indiquée sur la fiche.

Un fichier des microformes est à la disposition

du personnel de la Salle des Catalogues et du Service des

Nouveaux Supports.

50) - Appareils de lecture

- Au Service des Nouveaux Supports

1 lecteur de microfiches et microfilms en cassettes 16 mm 3M.

1 lecteur de microfiches et microfilms 35 mm AGFA-GEVAERT.

- A la Salle des Catalogues

3 lecteurs de microfiches BELL & HOWELL.

1 lecteur de microfilms CANON.

1 lecteur de microfilms THOMSON.

Ces cinq appareils sont presOue cohstamment utilie6s

par les lecteurs de la Bibliothàque Nationale qui poursui-

vent une recherche.
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CONCLUSION

Au terme de cette étude, et bien que cheque bibliothè-

que spit un cas particulier, il est possible de faire quelques

remarques de portée générale.

L'exemple de la Section Médecine de la BIU, qui ne

possède que des microfilms de périodiques et de la Bibliothè-

que Municipale, qui a équipé son laboratoire pour la réalisa-

tion de microfilms 16 et 35 mm destine's è "doublee ses

collections de journaux nous confirme dans l'idée que la

microfiche est mieux adaptée è la reproduction des livres.

La "jacket" constitue une solution intermédiaire

bien adaptée aux besoins internes de la bibliothèque de la

Part-Dieu.

Au Quai Claude Bernard, entre autres avantages, les

microéditions permettront d'apporter un commencement de

solution è un problème de manque de place ; mais dans la

plupart des cas, cet aspect demeure secondaire.

Les microformes trouvent aussi bien leur place dans

les bibliothèques récentes que dans les bibliothèques de

conservation au passé déjè long.

Dans les premières (Bran), elles sont le mojen ideal

pour élargir è des prix comparativement faibles un éventail

de titres relativement restreint.

Dans les secondes (Bibliothèque Municipale), elles

permettent de résoudre le délicat problème-posé par la

conservation des documents anciens ou précieux.

Pour les unes comme pour les autres, l'ouverture d'

un laboratoire photographique permet de traiter certains
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6';be oins propres avec une plus grande autonomie.

ien que la politique des éditeurs souffre de quelques

défauts, comme le manque d'harmonisation au niveau de la

forme de l'original (microfiches "positives" ou "négatives"

selon les cas), et malgré l'insuffisance des crédits qui

affectent les bibliothùques, il semble que les micromédia

soient appel6s à prendre une place de plus en plus importante

dans nos établissements.

Dkjù, le stade de la prise de conscience est dépassé,

comme en témoignent les réalisations tent ù Lyon qu'à Paris.

La poursuite et le développement des programmes

reposent maintenant sur les réactions du public ; l'exemple

de la Bibliothùque Nationale où le taux d'utilisation des

appareils de lecture est très élevé nous permet'd'être

optimistes pour Lyon lorsque sera achevée la phase d'adaptation.
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